
« Vous allez écouter deux fois le
même passage, comme s’il prove-
nait d’un téléphone. D’abord en
qualité HD, que l’on trouve déjà sur
les mobiles, et ensuite en qualité
Super HD ». Stéphane Ragot est
ingénieur à Orange Labs. Il désigne
une petite enceinte, et tient à faire
entendre le résultat de son travail.
À l’écoute, le résultat est convain-
cant : le son est plus clair, plus
détaillé, et même un passage de
musique gagne nettement en ron-
deur. « En plus de permettre une
meilleure qualité avec le même
débit, le son Super HD est plus
robuste, c’est-à-dire qu’il reste
audible même quand le réseau est
très faible », explique le spécialiste
de la compression audio.

10 ingénieurs, 12 entreprises
Une équipe de dix ingénieurs lan-
nionnais travaille depuis 2008 au

développement d’une voix en très
haute définition pour nos futures
conversations téléphoniques.
Le projet est réalisé en partenariat
avec une douzaine de compagnies :
Nokia, Ericsson, mais aussi des
constructeurs comme Qualcomm
ou encore des opérateurs de télé-
phonie américains et nippons.
« Une voix de meilleure qualité
transmet davantage d’émotions au
téléphone, c’est ce qui a poussé nos
partenaires japonais à développer
cette technologie après avoir fait
des tests avec des psychologues »,
relève Pierre Jacobs, directeur
d’Orange Ouest.

Lannion à la pointe du son
Après avoir incarné le son GSM puis
le son HD en 2009, Lannion et à nou-
veau le berceau d’un saut qualita-
tif. « On influence la technologie de
demain. Le son Super HD sera démo-

cratisé sur la majorité des télé-
phones d’ici deux à trois ans »,
estime Pierre Jacobs. « On veut pro-
poser un produit en adéquation
avec l’accroissement du haut débit.
On a fait de forts investissements
sur le réseau, il nous faut des ser-
vices à la hauteur ». La technologie
s’appuie sur le WiFi ou la couver-
ture 4G, qui concernera 95 % du
pays avant 2018. Si l’innovation
commence à être déployée cette
année, il faudra tout de même un
téléphone adéquat pour en profiter.
Un premier appel en Super Haute
Définition a été passé le 27 octobre.
L’aboutissement d’un projet, et l’oc-
casion de travailler sur de nouvelles
idées. « Avec le développement de
la réalité virtuelle, on va mainte-
nant tabler sur un son plus immer-
sif, en trois dimensions, qui permet-
tra de percevoir l’ambiance sonore
qui entoure son interlocuteur. »

C’est une très mauvaise nouvelle
pour Brennilis, et plus largement
pour les monts d’Arrée. L’usine
locale de la Société lampaulaise
de salaisons (ex-Salaisons de l’Ar-
rée), le principal employeur du
territoire, s’apprêterait à fermer
ses portes dans trois mois. En re-
vanche, selon nos informations, il
n’y aurait pas de plan social.

« Ou on bouge ou on est virés »
Les 75 salariés, auxquels il
convient d’ajouter la vingtaine de
personnes en CDD longue durée
qui doivent être titularisées,
seraient en effet reclassés à Lam-
paul-Guimiliau ou Quimper. Deux
sites qui appartiennent au même
propriétaire, la Financière
Turenne Lafayette, numéro fran-
çais de la charcuterie, dont la pré-
sidente et actionnaire unique,
Monique Piffaut, est décédée
cette semaine à l’âge de 78 ans.
« On a appris cette fermeture la
semaine dernière, quelques jours
avant sa mort. On n’a pas le choix :
ou on bouge ou on est virés »,
confirme un salarié aux plus de deux
décennies d’usine à Brennilis, qui sou-
haite garder l’anonymat.
Interrogé, Alexis Manac’h, maire de
la commune, affirmait ne pas avoir eu
de confirmation officielle de cette
restructuration par la direction géné-
rale du groupe parisien. « Mais si
c’est le cas, c’est un gros coup dur
économique pour le secteur, les
monts d’Arrée n’étant déjà pas très
bien lotis en terme d’emploi ».

166e plus grande fortune
de France
Hier après-midi, Philippe Beuve, direc-
teur du site de Lampaul-Guimiliau,
qui chapeaute aussi celui de Brenni-
lis, n’a pas souhaité communiquer

sur le sujet. Pas plus que le groupe
Financière Turenne Lafayette, qui
emploie 3.200 salariés sur 21 sites
industriels.
À travers des acquisitions succes-
sives, sa P-DG Monique Piffaut
avait réussi à en faire un acteur
majeur dans trois filières de
l’agroalimentaire : plats cuisinés,
salaisons et foie gras, avant de
s’attaquer au segment de la char-
cuterie.
Le groupe détient un impression-
nant portefeuille de références telles
que Paul Prédault, William Sau-
rin, Garbit, Panzani, Petitjean,
Soulié, Montagne noire ou les
jambons Madrange. Cette année,
Monique Piffaut avait été classée
166e plus grande fortune de
France par la magazine Chal-
lenges (400 M¤).
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Téléphonie. Orange
lance le son Super HD

Le site de Brennilis appartient à la Finan-
cière Turenne Lafayette, qui détient un
porte-feuille de marques comme Paul
Prédault ou Madrange.

Pierre Jacobs (au centre), Stéphane
Ragot (à droite) et les ingénieurs
lannionnais d’Orange Labs ont travaillé
pendant huit ans sur ce projet.
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Riwan Marhic

Retrouver la qualité
sonore d’une radio FM
lors d’une conversation
téléphonique, ce sera
bientôt la norme grâce au
son Super HD, développé
par les ingénieurs
d’Orange Labs à Lannion.

Société lampaulaise de salaisons.
Le site de Brennilis devrait fermer
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